
3S6 ~LE C(EUR DE JÉ~SUS

que saint Paul (lisait :"je souffre pour accomplir e (li
manque à là Pasgion du Sauveur." :Réparer, c' est expier
le péché et donner une compensation pour l'injure caus-«ée à
Dieu.

.Nous devons au Seigneur une réparation personnul le et
une réparation sociale.

Les plus hautes comme les plus légitimes convenance., e.xi-
gent de notre part un soin perpétuel de réparer nos iigrati-
tudes. " C'est assez d'avoir commis un seul péché, disait
le grave Tertullien, pour pleurer éternellement." -~ EUl
concile de Trente nie craint pas de déclarer que la vii- d'mi
chrétien, déchu par sa faute <le l'état cie sainteté, oiù D1 1i
l'avait placé par la grâce du baptême, doit être une purljý-
tuelle pénitenct. Ncon qu'il nous soit ordonné (lu viivrt
continuellement dans les austérités, dans les larmes ut il
repentir actuel de nos fautes :l'ifirmnité humnaine m: atum-
rait porter un tel fardeau. Mais il est ordonné a tint tAhr&
tien de conserv-er le souvenir (le ses é1garemnts p ass% ;im
de déplorer son ingclratitudelý et (le rép)arer ses tom-kt Iimr 'le:
véritables fruits de pén:iitence. Il faut qlue lu p ié i.
puni en ce iniondcl ou éii l'autre, par Dieut ou par le: pî'hoir.
Si vous voulez qlut Dieu nie vous puniisse- pas, pmm~zvu
vou-mêxxîe. Les satisfactions (le la pénitence sont U11 ,iimdru>
que les peine:s de l'autre: vie elles honorent Dieu <btv.uî1agc

parce (,-'elles vieinet nion de la niécessité d'une fnim.
xmais d'une v%,olonité 1ibrt et généreuse. E coutoil" It cri e1c

la conscience et la voix de l'qlt.Un hlonnêite lioilmne
doit payer ses dettes. Un chrétien pceut-il avoir Li coi:-
cience de ses fautes passées sanîs faire quelque cliose jimw
les expier et l'es réparer-? Aurions-n ous dle la peine à iloiiirr
quelques centimes, quand on iwus remet une: dette dimm
million ?

Le Seigneur nous a remis les peines éterncllqssý il c:XiC
ýquelques saitisfanctions temporellets, les larmes <lýî repefllir,
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